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Succès fantastique de la première journée Terry-Fox

Les Canadiens ont couru, joggé, marché,

patiné, roulé à bicyclette (et même en uni-

cycle), le 13 septembre, pour honorer leur

héros, Terry Fox, et poursuivre son rêve.

Dans tout le Canada, la journée Terry-

Fox a donné lieu à prés de 800 marathons

et mini-marathons auxquels prirent part

environ 325 000 personnes: jeunes et

moins jeunes, handicapés, familles en-

tières, célébrités, personnalités politiques

et sportives, chefs de file du monde des

affaires, enfants, tous ont voulu honorer

la mémoire de Terry, décédé en juin

dernier.
De leur côté, de nombreux Canadiens

à l'étranger se sont unis à leurs compa-

triotes en organisant des courses dans

plusieurs pays, dont l'Arabie saoudite,

l'Autriche, la Suisse, les Etats-Unis et la

République fédérale d'Allemagne.

Selon les organisateurs, trois millions

de personnes ont participé, d'une façon

ou d'une autre, à la journée Terry-Fox,

soit en courant, soit en parrainant un cou-

reur, soit encore en faisant directement

un don en argent. On calcule que cet eve-

nement a déjà permis de recueillir plus de
$1 million, somme qui pourrait atteindre
$5 millions quand les comptes seront
terminés. Tout l'argent ira à la recherche
sur le cancer.

Terry Fox, symbole de courage
Le succès prodigieux remporté par la
Journée montre que les Canadiens ne sont
pas prêts d'oublier leur héros, Terry Fox.

Comme on le sait, ce jeune homme dé-
cidé, qui avait perdu une jambe à cause
du cancer, voulait faire quelque chose
pour aider tous ceux qui, comme lui,
souffraient de cette terrible maladie. Il
décida d'entreprendre une course à travers
le Canada pour recueillir des fonds qui
serviraient à financer des projets de re-
cherche sur le cancer.

Son Marathon de l'espoir débuta sur la
côte de l'Atlantique le 12 avril 1980.
Terry avait déjà parcouru plus de la moi-
tié du parcours, soutenu par l'enthou-
siasme d'un nombre croissant de person-
nes quand la maladie l'obligea à aban-
donner. Les Canadiens poursuivirent son
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Un participant à tricycle.

marathon sous la forme d'un téléthon

qui, en quelques heures, permit de ramas-

ser plus de $24 millions.
Après le décès de Terry, on décida de

continuer son rêve et de tenir une jour-
née Terry-Fox.

Des centaines de marathons
La première marche de la journée eut lieu
à Halifax (Nouvelle-Écosse) où une cin-

quantaine de personnes prirent le départ
une minute après minuit sous une pluie
diluvienne. Quelques milliers d'autres se

joignirent au premier groupe, un peu plus

tard, le temps s'étant éclairci.
A Montréal, les organisateurs devancè-

rent la journée de 24 heures à cause du

Marathon international prévu pour le 13

septembre. Deux milles personnes environ
ont pris part à la course, dont une octoge-
naire qui déclara qu'elle marcherait même
si cela devait lui prendre toute la journée.

L'Ontario a battu un record en organi-
sant 200 marathons. Dans la seule région
d'Ottawa, plus de 13 000 personnes ont
participé à une marche de dix kilomètres.

Pour expliquer la raison de leur parti-
cipation, deux jeunes filles atteintes de

paralysie cérébrale déclarèrent que Terry
avait fait beaucoup pour améliorer
l'image qu'ont les gens des handicapés.
Ceux-ci ne passent pas leur temps dans un
coin à ne rien faire. Terry a prouvé le con-
traire, "il est un symbole de force, il n'y a
pas de mots pour dire ce qu'il a repré-
senté", ont ajouté les deux jeunes mar-
cheuses, heureuses d'avoir terminé le
parcours même si elles sont arrivées les
dernières.

Un jeune garçon de cinq ans atteint de

leucémie a voulu, lui aussi, participer à la
Journée. Il a parcouru plus de trois kilo-

mètres et ne s'est arrêté que sur l'ordre de

ses parents.
Dans le Nord de l'Ontario, des organi-

sateurs avaient choisi symboliquement
comme ligne d'arrivée, l'endroit même ou

Terry avait dû abandonner son marathon.
Si le temps était pluvieux à Halifax et

ensoleillé à Ottawa, certains coureurs ont

dû, pour leur part, affronter un froid

glacial. Il s'agit des personnes qui ont

participé au marathon organisé à Nani-

sivic, sur la terre de Baffin (Territoires-du-
Nord-Ouest), à 750 kilomètres au nord du

cercle Arctique.
Enfin, dans le village natal de Terry

Fox, à Coquitlam (Colombie-Britannique),
une foule très nombreuse a pris part à

la course, dont les frères de Terry, Darrell

et Fred, ainsi que sa soeur Judith.
La journée Terry-Fox fut vraiment

l'affaire de tous, et Dick Schieman, fac-

teur à la retraite connu dans la région

d'Ottawa pour les nombreux marathons
auxquels il prend part, n'a pas manqué à

l'appel. Malgré son grand âge, il a fait le

parcours une fois en marchant, puis l'a

refait en partie, en courant. Sur son dos

était épinglé ce message qu'il avait écrit

lui-même: "Il n'est pas de plus grande

preuve d'amour que de donner sa vie pour

les autres. Nous avons prié pour vous dans

les moments difficiles. Nous ne vous ou-

blierons pas. Votre souffrance n'a pas

été vaine".
Et en effet, les Canadiens n'oublieront

pas. La journée Terry-Fox deviendra un
événement annuel. De cette façon, "nous
garderons son rêve vivant", a déclaré un

participant, résumant la pensée de to

École Terry-Fox
Les habitants d'Orléans (Ontario)
choisi la journée Terry-Fox pour inu
rer officiellement une école primairi

porte le nom du célèbre marathonier

jambiste. La cérémonie a eu lieu sc
présidence du ministre d'État charg
Sports, M. Gerald Regan.

Dans son allocution, M. Regan
claré que les Canadiens avaient trou
ce jeune homme un héros auquel "il,
vaient s'identifier". Le ministre a 1
sur le fait que cette journée n'aval
pour but de pleurer la perte du
handicapé mais, bien comme I
souhaité Terry Fox lui-même, de
prendre vraiment conscience aux
diens de tout le pays de l'importar

la lutte contre le cancer".
La cérémonie fut suivie d'une rf

de dix kilomètres organisée par li

d'Orléans. Notons que M. Regai
donna le départ de cette course, ava
ticipé, plus tôt dans la matinée,
d'Ottawa.

Autres hommages à Terry
Lors d'une cérémonie qui a pris r
l'occasion du match de finale de 1a
Canada, au Forum de Montréal, le I
Ken Derby a remis au gouverneur I
du Canada, M. Edward Schreyer,
bleau représentant Terry et son Ma
de l'espoir. En acceptant le cadi

nom de tous les Canadiens, M. Sch

déclaré que l'oeuvre ferait par
l'héritage national et à ce titre

resterait à Rideau Hall.

que commémorative dévoilée lors de 'inauguration de l'école Terr>
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son côté, la société aérienne
cair a lancé son Marathon de l'espoir

un Boeing 737 appelé Terry Fox.
ant un mois, la compagnie donnera un
ar au Fonds de recherche sur le cancer
r chaque passager que transportera
on.
:nfin, le premier film du monde conçu
ýialement pour la télévision à péage
tourné au Canada par des Canadiens

. Contera l'histoire du Marathon de
>oir de Terry Fox, annonce la Presse
dieDne.
a paru tout indiqué de filmer la vie

ýe marathonien unijambiste qui a ga-
l'admiration du monde entier, a

"Gré M. Michel Fuchs, vice-président
lome Box Office, réseau de télévision

L9e qui financera le film.
-e tournage commencera le printemps
nhain et la première du film aura lieu
c'Ur de Noël, simultanément à la télé-
Z et dans un cinéma de Toronto.

aux Salvadoriens

llaut-Commissariat des Nations Unies
les réfugiés recevra du Canada

000 au titre du programme d'assis-
aux réfugiés salvadoriens d'Amé-

centrale.
es désordres civils au Salvador
forcé des milliers de personnes

fercher refuge dans les pays voisins
eur nombre atteint à présent 180 000.

Principaux pays d'accueil sont
iexique, le Guatemala et le Hon-

a somme de $500 000, qui est ac-
6e Par le biais de l'Agence cana-

de développement international
servira à fournir des abris, de

0urriture et des soins médicaux aux

autres fonds canadiens aideront les
es des désordres civils au Salvador.
nada a décidé d'octroyer $200 000

ité international de la Croix-Rouge
Pour aider cet organisme à assurer
on et secours aux prisonniers et

nus Politiques. L'argent servira
d fournir des denrées essentiel-

es vêtemnents et des soins médicaux à
$e 150 000 personnes, parmi les-

on trouve surtout de petits agri-
qui ont dû abandonner leurs

our chercher refuge dans des ré-
s calmes de leur pays.
onds sont octroyés par l'entre-

section de l'aide humanitaire

Nouveau gazoduc

L'Office national de l'énergie a donné le

feu vert, le 11 août dernier, à la construc-

tion d'un gazoduc de 740 kilomètres

allant du Québec aux provinces Maritimes

(Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Ecosse).
Le but de ce projet est de prémunir ces

provinces contre toute interruption possi-

ble des approyisionnements en pétrole

importé.
Le gazoduc, dont la construction est

parrainée par la Trans Québec and Mari-

times Pipeline Incorporated, aura des em-

branchements totalisant 1 000 kilomètres.

On s'attend que plusieurs ministres de
haut rang et une importante délégation
d'hommes d'affaires accompagnent le
Président.

Le commerce canado-brésilien
Les exportations brésiliennes vers le
Canada se sont accrues régulièrement au
cours des dernières années; cependant,
elles n'ont pas progressé au même rythme
que les exportations canadiennes en direc-
tion du Brésil; cette question sera sans au-
cun doute l'un des points importants à
l'ordre du jour de la rencontre qu'aura
le Président avec le premier ministre
Trudeau et avec certains fonctionnaires
canadiens.

L'année dernTlére, les échanges bilaté-
raux entre le Canada et le Brésil ont at-
teint $1,2 milliards, ce qui représente une
augmentation considérable par rapport
aux $728 millions de 1979. Les exporta-
tions du Canada vers le Brésil atteignaient
$893,3 millions, soit une augmentation
de 112 p. cent par rapport à 1979. Les
importations en provenance du Brésil
étaient en hausse de 11 p. cent et se chif-
fraient à $347,1 millions.

Des estimations préliminaires pour les
six premiers mois de l'année indiquent
que cet écart pourrait diminuer en 1981.
Les exportations brésiliennes vers le
Canada au cours de cette période ont at-
teint $196,4 millions, soit 15,6 p. cent de
plus que celles de l'an dernier. On évalue
les exportations canadiennes, pour la
même période, à $333,8 millions, soit une
baisse de 3,5 p. cent par rapport à l'année
orécédente.
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Preuves de la présence d'hommes préhistoriques au Manitoba

La présence de l'homme au Manitoba
remonterait à 8000 ans au moins, affirme
un archéologue, M. A.P. Buchner, qui,
avec son équipe, a mis au jour un site

archéologique très important, situé sur la

rive est de la rivière Winnipeg, au-dessus

du barrage de Great Falls. (Le site porte

le nom de Warren Sinnock en l'honneur

de celui qui, en 1976, attira l'attention
des archéologues sur cet emplacement.)

M. Buchner effectue des recherches sur

les sites de la rivière Winnipeg dans le

cadre d'un projet de trois ans du gouver-

nement du Manitoba.
Au tournant du siècle, la construction

de barrages, le long de la rivière Winnipeg,
causa l'inondation de nombreux sites

archéologiques. Certains sont à nouveau

accessibles car des travaux entrepris au

barrage de Seven Sisters (construit en

Stade recouvert d'un "toit d'air"

Trois Torontois ont conçu un "toit d'air"

qui pourrait, au simple toucher d'un bou-

ton, repousser la pluie et la neige.
Il a fallu 11 ans à M. Peter Goering,

architecte, et à MM. A.A. Haasz et B.

Etkin, aérodynamiciens, pour mettre le

toit au point.
Si ce "toit d'air" n'est pas encore une

réalité concrète, on a éprouvé l'efficacité

du procédé à plusieurs reprises, notam-

ment à l'hôtel de ville de Toronto, où l'on

a réalisé des essais en vraie grandeur sur

des rideaux d'air en se servant de l'air

vicié du garage souterrain.
"Non seulement cette expérience nous

a-t-elle fourni des données que l'on

pourra comparer à celles des expériences
en laboratoire et des simulations d'ordi-

1931) et à celui de Great Falls (construit

en 1922) ont exigé l'abaissement du ni-

veau de l'eau pour une période de trois
ans.

Ceci a permis de découvrir, sur le site

de Sinnock, environ 6 000 objets compre-

nant un grand nombre de pointes de

lance, de grands couteaux, de racloirs et

de haches. Ces découvertes permettent de

supposer que des activités liées à la

chasse, au dépeçage, à la préparation des

peaux et, probablement, à la cuisson

d'aliments ont eu lieu sur le site ou aux

alentours.
L'action du temps et des acides natu-

rels, abondants dans les sols de ces forêts,
a entraîné une destruction quasi totale
des restes organiques, fermant ainsi la

porte à de nombreuses possibilités d'ana-
lyse. Néanmoins, on a effectué une en-

nateur, mais elle a également permis de

démontrer que l'utilisation de systèmes

centraux de ventilation et de climatisa-

tion pourrait amener de nouvelles applica-

tions industrielles pour les rideaux d'air",

d'affirmer M. Goering.

Rideau d'air
Le système qui produirait le toit d'air,

au-dessus d'un stade, par exemple, serait

constitué de 76 soufflantes centrifuges

projetant un courant d'air à haute vitesse

par des orifices de jet principaux. L'air

ainsi projeté se mélangerait à un courant
d'air secondaire amené par un conduit

situé au-dessus des orifices de jet. Le mé-

lange produirait alors un jet périphérique

formant une colonne d'air unique qui

protégerait le centre du terrain.
Cette théorie a valu à ses auteurs en

Au simple toucher d'un bouton, le "toit d'air" vient couvrir le stad&

4

quête exhaustive sur les outils de pier
l'étude des sols du site, l'analyse chimic
et radio-active des quelques restes d

d'animaux retrouvés, ainsi qu'un exart

de la répartition des différents tY

d'objets.
La découverte, il y a plus de 30

d'un os de mammouth façonné en 0

avait déjà permis d'établir que la prése

de l'homme au Manitoba remontait à
époque très lointaine. De même, la fo'

de différents types de pointe de lano
d'autres outils de pierre trouvés dan
partie sud de la province, permet
croire qu'ils remontent à la première,

que, dite paléo-indienne. Cependal
site de Sinnock est le premier posse'
un tel assemblage d'outils en associ
avec une stratigraphie.

L'équipe ayant mis à jour ce s

pourrait devenir le plus important(e
province, était formée non seule'

d'archéologues, mais aussi de volonflý

1968 une requête de la Régie des inr
tions olympiques qui leur deia'

d'étudier la possibilité de concevO
toit d'air pour le stade 0lymplqu

Montréal.
M. Haasz, qui travaille à l'InsitL

études aérospatiales de l'Universit

Toronto, a proposé des critères de

ception qui, croit-on, démontrent c

projet est réalisable et vaut la peine'
l'étudie.

Cependant, ce n'est là qu'Un t

préliminaire et il faudra faire d'autre

des avant de pouvoir commerciali
système. MM. Goering, Haasz et

ont formé un consortium, Air

Canada, pour assurer la commercial1

de l'invention. Avec l'aide du 900
ment de l'Ontario, le consortiurn
che des organismes intéressés qui

ront participer à un fonds de recher

de développement.

Le consortium a déjà rencol

Londres la presse sportive britain

les principales fédérations de tenon
ont accueilli avec beaucoup

siasme les possibiliés, que présente

d'air, y voyant une solution au pr

de l'annulation de nombreux évéfl
spécialement des matches de te

raison de la pluie", a déclaré
Young, président de l'Ontario

tional Corporation, société provi'4
la Couronne qui participe à la corn
lisation du système.

(Tiré de la revue onrlo Bun*J N

1981.)
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Canada et les réfugiés en Afrique

Canada fournira $1,66 million pour
ir en aide aux réfugiés dans cinq pays
,frique, a annoncé le secrétaire d'Etat

Affaires extérieures, M. Mark
'Guigan.
Une subvention de $600 000 pour
ngola permettra à ce pays d'aider envi-

55 000 réfugiés de la Namibie, du
re et de l'Afrique du Sud, et une autre
$500 000 pour le Zaire, permettra

ider environ 330 000 réfugiés de
r9ola, du Burundi, du Rwanda et de la
'nbie.
Le Cameroun, de son côté, recevra
00 000 qui lui permettront d'aider
liron 250 000 réfugiés du Tchad,
'dis que Djibouti recevra $100 000
Ur aider environ 42 000 réfugiés

la région voisine de l'Ogaden, en
liopie,
Les fonds permettront de soutenir les
ivités de protection et de secours du
ut-Commissariat des Nations Unies
'r les réfugiés (HCR) dans ces cinq

M. MacGuigan a également annoncé
e le Canada enverrait une aide alimen-
re à deux autres pays d'Afrique faisant

u a un afflux de réfugiés: le Soudan et
Srimalie.
Le Soudan recevra une subvention de

illions qui lui permettra d'acheter et
transporter de la farine de blé cana-

e our nourrir les réfugiés.
e 'nistère soudanais de la Coopéra-
, du Commerce et de l'Approvision-

,hn assumera la responsabilité du
ar9emTent de la farine au port

es et de son transport jusqu'aux
de distribution répartis dans tout le

'~Le porM) Programme alimentaire mondial
Sivra le déroulement de l'opéra-

le 'on une entente entre le Canada
sa OUdan, ce dernier tiendra l'am-
t dcanadienne à Karthoum au cou-

e la distribution de la farine et
Sttra aux représentants canadiens

to ter les points de distribution desuIrs.
lat
0 t oalité de la farine, soit environ

rs goonres, sera expédiée d'ici le 31

s Utre Part, le Canada versera $5 mil-
b la somalie sous la forme de farine

millions) et d'huile de colza
4l~iti ns). Le PAM assurera la distri-

r le la nourriture dans le cadre du
le dsecours que coordonne le

rls**!issariat des Nations Unies

Les jeunes à la recherche d'un monde meilleur

La première assemblée Nord-Sud de la

jeunesse a réuni, pendant une semaine à

Montréal, des délégués venus d'une cin-

quantaine de pays pour discuter des

problèmes du monde.
Cette assemblée, tenue à l'initiative de

M. Jacques Hébert, président de Jeunesse

Canada-Monde, s'est terminée le 4 août

avec l'adoption de 85 recommandations.
Le rapport final a été présenté, le 9 sep-

tembre à New York, au secrétaire général

des Nations Unies, M. Kurt Waldheim. Il

traite des trois thèmes généraux suivants:

l'alimentation, les ressources mondiales et

l'emploi, les échanges commerciaux.

Dans le domaine de l'énergie, l'assem-
blée a suggéré l'établissement d'un double
système de prix pour le pétrole et le gaz,
de façon à ce que les pays non produc-
teurs soient moins pénalisés pour la sur-
consommation à laquelle se livre le Nord.

Au chapitre du désarmement, l'Assem-
blée réclame que les navires de guerre ne
puissent pas pénétrer dans les eaux inter-
nationales et croisent uniquement dans
les eaux de leurs propres pays.

Sur un autre sujet, l'Assemblée ex-
prime le voeu que les ressources de la mer
soient accessibles à tous les pays, côtiers
ou non côtiers.

Séance de clôture
Le premier ministre du Canada, M. Pierre
Trudeau, faisait partie des nombreuses
personnalités qui assistèrent à la séance
de clôture, et parmi lesquelles on re-
marquait le cardinal Paul-Emile Léger, le
premier ministre du Nouveau-Brunswick,
M. Richard Hatfield, le secrétaire d'Etat
aux Affaires extérieures, M. Mark
ManGuiaan. le ministre des Communica-



Coupe Canada 1981

L'équipe de l'Union soviétique a gagné la

coupe Canada à l'issue d'un match de

finale ardu. Sa supériorité durant les

deuxième et troisième périodes lui ont

permis de battre, par un compte de huit à

un, l'équipe du Canada qui, pourtant,
avait terminé le tournoi avec la première

place et avec une fiche de trois victoires
et un match nul.

Les équipes de six pays ont participé
à la Coupe, soit: la Suède, la Finlande, les
États-Unis, la Tchécoslovaquie, l'Union

soviétique et le Canada. Les matchs ont

eu lieu à Winnipeg, Ottawa, Montréal et

Edmonton, du 1er au 13 septembre.
Après l'élimination des Finlandais et

des Suédois, les demi-finales ont opposé
les Américains aux Canadiens et les

Tchécoslovelues aux Soviétiques. Dans

les deux cas, c'est par une victoire de qua-
tre à un de l'équipe adverse que les Amé-

ricains et les Tchécoslovaques furent, à
leur tour, éliminés.

Le match de finale tant attendu, celui

qui donnerait la Coupe à l'équipe ga-

gnante, eut lieu le 13 septembre au

Forum de Montréal, devant plus de

17 000 spectateurs.

Durant la première période, l'équipe

du Canada a nettement dominé et seule

l'excellente tenue du gardien Vladimir

Tretiak l'empêcha de marquer. Dans les

deux autres périodes, les joueurs soviéti-

ques revinrent à la charge, plus forts que

jamais, infligeant à l'équipe du Canada

une défaite d'autant plus cuisante que

l'équipe avait dominé durant tout le

tournoi.
"C'est sans doute ma plus grande dé-

ception. En 1979, nous nous étions en-

traînés pendant trois jours. Mais nous

étions prêts cette fois pour cette série.

Nous ne pouvons pas dire que les Soviéti-

ques ont la meilieure équipe du monde.
Nous les avons battus deux fois sur trois,

mais ce sont eux qui remportent la finale.

Tretiak a fait sans doute la différence,
mais ce n'est pas lui qui a marqué les

buts. Nous avons mal joué. Nous leur

donnions constamment la rondelle..."
conclut Guy Lafleur, l'un des joueurs de

l'équipe du Canada.

Un laboratoire sur les viandes

Le ministre de l'Agriculture M. Eu!
Whelan, a annoncé la construc
d'un nouveau laboratoire sur la ti
formation des viandes, à la statiof
recherche du Ministère, à LaCO
(Alberta).

A cette fin, le Conseil du TI

a approuvé une subvention de $2,5
lions.

"La station de Lacombe dispose c
excellente équipe de recherche Su
viandes, qui jouit d'ailleurs d'une ré

tion internationale, mais les installa
actuelles ne sont pas adéquates Pot
permettre d'effectuer la recherche r

saire", a déclaré le Ministre.
Les nouvelles installations permel

à cette équipe d'entreprendre des 4
sur plusieurs aspects de l'industrie

transformation des viandes; on étu
en particulier, les effets sur la qualité
viande des conditions qui prévalent
et après l'abattage, et les moyens d,

longer la durée de conservation a

frais des viandes de boeuf et de porc

mme 'emplacement de la

Les Postes canadiennes émettent quatre nouveaux timbres

Les Floralies de Montréal, le bicentenaire
de Niagara-on-the-Lake et deux botanistes
canadiens illustrent quatre nouveaux tim-

bres émis par les Postes canadiennes.

Les Floralies de Montréal
En 1980, le Canada était l'hôte des
Floralies internationales tenues à Mont-

réal. Ces floralies ont donné naissance a

un parc floral permanent aménagé sur l'île

Notre-Dame. Chaque année, ce parc fera

connaître les aménagements paysagers du

Canada et d'autres pays.

Bicentenaire de Niagara-on-the-Lake
Niagara-on-the-Lake (Ontario) est sise à

- - -- - - - - - - -

l'embouchure de la rivière Niagara. Le
colonel John Butler fonda la ville en

1781, alors qu'il commandait le fort

Niagara situé sur l'autre rive.
Le timbre représente une vue à vol

d'oiseau de la région, 30 ans environ
avant la fondation de la ville. On peut y
voir, au bas du dessin, le fort George,

poste de défense britannique, puis, dans

le sens des aiguilles d'une montre, la

caserne des troupes, appelées Colonel

Butler's Rangers, les premières maisons de

Newark (rebaptisée par la suite Niagara-

on-the-Lake), le phare de la pointe Missis-

sauga, le fort Niagara et, à droite du fort

George, Navy Hall que l'on considère

assemblée législative du Haut-Can

Le frère Marie-Victorin (1885-19

Fondateur du jardin botanique
réal et de l'Institut de botar
l'Université de Montréal, le fre
Victorin (Conrad Kirouac) e
Kingsey Falls (Québec). En 190
chez les Frères des écoles chrét
tout en enseignant, approfo
connaissances en botanique. S
lente réputation d'enseignant
un poste de professeur de bo
l'Université de Montréal.

Le frère Marie-Victorin es
connu pour sa parfaite connaiss
répartition géographique des P
son ouvrage, La Flore laufn tifi
par les botanistes du monde ent

John Macoun (1831-1920)
Auteur du Catalogue of Canad
qui jeta les fondations de la
systématique au Canada, Joh
est né en Irlande. il émigra en
s'installer dans le Haut-Canadi
de la botanique, qui n'était Pi
début, qu'un agréable p'

l'amena à quitter l'enseigner

devenir botaniste à plein tl
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osition de l'Office national du film sur le Canada

photo vaut mille mots. Cet adage
lique parfaitement à une exposition
)ffice national du film sur l'histoire
géographie du Canada.
public américain pourra bientôt en
par lui-même, puisque l'exposition

Présentée, par les soins du ministère
Affaires extérieures, dans plusieurs
rsités américaines, à partir du 31
>re.
exposition, intitulée Le Canada en
Is, forme une sorte d'album national
amille, composé de 350 photogra-
, choisies parmi les 6 000 soumises
ffice national du film par des photo-
les professionnels et amateurs.
ésentée pour la première fois l'été
er à Ottawa et Vancouver, l'exposi-
fera le tour du Canada durant les
prochains étés. Elle sera montrée en
air, ce qui a requis certaines disposi-
spéciales pour protéger les photos,

xemple, en les recouvrant de plasti-
Cependant, une partie de l'exposi-
celle qui sera présentée aux Etats-
est montrée à l'intérieur.

-est une histoire sociale, déclare la

coordonnatrice, Mme Martha Lahgford.
L'exposition illustre le développement du
Canada, comment les gens y sont venus et
dans quels endroits ils ont immigré."

Mme Langford a rappelé la citation
d'un missionnaire ayant travaillé long-
temps dans le Grand Nord et qui disait:
"il est difficile de trouver des monuments
pour le peuple indien, parce que sa survi-
vance constitue en elle-même un monu-
ment." Cela résume bien l'exposition,
conclut Mme Langford. Au-delà des mo-
numents, il faut penser aux personnes qui
ont créé le pays.

Le pavillon des États-Unis à l'Expo 67.
Vue partielle d'une photo de Bernard
Aimé Poulin, 1967. Expo 67 fut la pre-
mière exposition universelle tenue en terre

canadienne. Elle accueillit 50 306 648per-
sonnes. Conçue par Buckminster Fuller,
la biosphère transparente mesurait 80 mè-
tres de diamètre et abritait l'escalier mo-

bile le plus long du monde à l'époque.

ement de l'école acinsrrucuu.
Martin, 1943. Durant la Secol
du Canada, de la Grande-Breti

i programme d'instruction aéri
nada. L'en traînement se faisait
ation canadienne. Également b
r7t libre de la Norvège a recour
e Toronto et à celui de Muskok
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quelque 100 000 plantes qu'il collec-
tionna sont consignées dans l'Herbier
national d'Ottawa. On doit en partie à
Macoun la colonisation des Prairies. En

effet, à la suite d'une exploration des plai-
nes de l'Ouest, en 1879 et 1880, il réfuta
la théorie voulant que cette région soit
désertique et il prouva qu'elle était, au
contraire, d'une fertilité sans égale. Cette

constatation incita le Canadien pacifique
à changer le tracé de sa ligne principale et

les colons à s'installer dans les plaines du

Sud plutôt que dans la vallée de la rivière
North Saskatchewan.
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Nouvelles brèves

Le chef du Nouveau Parti démocrati-

que de l'Ontario, M. Michael Cassidy, a
annoncé sa démission. Il conservera ce-

pendant son poste jusqu'au congrès au

leadership qui doit se tenir en février pro-
chain à Toronto. Actuellement, les néo-

démocrates détiennent 21 des 125 sièges
de l'Assemblée législative de l'Ontario.

La Cour suprême de l'Ontario a sus-

pendu la décision de la compagnie Air
Canada de forcer à la retraite un pilote

âgé de 60 ans, M. Ross Stevenson. Le

capitaine Stevenson continuera de piloter

jusqu'à ce que la Commission canadienne
des droits de l'homme ait fait connaître sa

décision sur le règlement d'Air Canada

obligeant les pilotes à prendre leur re-

traite à 60 ans.
Un colloque sur les dépôts d'uranium

en Saskatchewan a réuni, au début du

mois de septembre à Saskatoon, quelque
400 géologues venus de plusieurs pays. Le
colloque était parrainé par l'institut cana-

dien des mines et de la métallurgie.
Un chanteur québécois, Richard

Séguin, a obtenu le second prix de la

jeune chanson au Festival mondial de la

chanson française qui s'est tenu récem-
ment à Antibes (France).

Un cycliste canadien de 68 ans,
M. Jack Eyamie, a terminé quatrième lors
de la Coupe du monde pour les vétérans,
course cycliste qui se tient depuis 13 ans

en Autriche. Il y a quelque temps,
M. Eyamie avait perdu son pari de battre
un cheval à la course.

Gréce à des conditions climatiques
très favorables, la récolte de bleuets* s'an-
nonce exceptionnelle cette année au
Québec. La récolte, qui était de six mil-
lions de livres l'an passé, devrait atteindre
12 millions de livres. •myrtilles
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Le chef du Parti libéral de l'Ontario,
M. Stuart Smith, a annoncé qu'il dé-
missionnait de son poste. Cependant, il

continuera de diriger son parti jusqu'au
mois de mars prochain en attendant
l'élection de son successeur.

La Société Air Canada offre à présent
un tarif avantageux pour les vols vers la

Floride: Ottawa-Miami, de $185 à $277,
et Ottawa-Tampa, de $172 à $258 selon
que le vol est effectué sur semaine, en

saison basse et la nuit ou le week-end, en

saison haute et le jour. Les enfants de

deux à 11 ans auront également droit à

des tarifs spéciaux. La durée maximale
du séjour n'est plus de 60 jours mais d'un

an et le retour peut avoir lieu dès le

dimanche suivant le départ.
Les détenteurs de la carte de crédit

d'Air Canada, enRoute, pourront se pré-
valoir, sans frais, d'une assurance-voyage
de $100 000 s'appliquant à tout vol ré-

gulier d'une compagnie aérienne, à tout

véhicule de transport public emprunté à

l'aller et au retour de l'aéroport, à la pré-

sence du titulaire sur le terrain de l'aéro-

port, et à tout autre mode de transport
choisi par le transporteur aérien dans le

cas d'une modification du trajet ou d'un

retard du vol. La couverture de base peut
être augmentée à $250 000 moyennant le

versement de $2,50 par voyage.
Le ministre des Communications a an-

noncé l'octroi de $597 882 à plusieurs
organismes culturels canadiens, dans le
cadre du Programme spécial d'initiatives
culturelles du gouvernement fédéral. Mis

en oeuvre par le ministère des Communi-
cations, le Programme est financé grâce
aux fonds tombant dans la caisse fédérale
en vertu de l'accord fédéral-provincial de
1980 sur les loteries.

Les Championnats mondiaux de corps
de tambours et clairons, qui ont eu lieu le

mois dernier à Montréal, ont atti
corps venant de 26 États américain5

quatre provinces canadiennes. Au
plus de 12 000 jeunes de 12 à 21 a'

participé à ces championnats. La vi
est allée à un corps américain, IA
guards de Santa-Clara, pour les ho'

et aux Châtelaines de Lavai (P
pour les femmes.

Un récent sondage Gallup indiq'

36 p. cent seulement des Canadier
sent que le père de famille doit a

dernier mot dans les affaires fan'

Chez les personnes de moins de 30
pourcentage descent à 25 p. cent.

appuie ses conclusions sur les résUl
1 054 entrevues faites dans t<

Canada.
Deux artistes, David Hlynski et P

Snow présentaient dernièrement di

galerie d'art d'Ottawa, The SaW (

une exposition utilisant le raVO'

pour créer des images en trois dirn

appelées hologrammes.
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